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J ARS de l'Académie des Arts, établieà

~JTLondres,& de celledes Sciences, BeI.Ies-I~etti-es& Arts
de Lyon, naquit àLyon le 2 6 Janvier ï/3~ de Gabrieijars,
întérenedanslesminesde Saint-Bel& deCheiffey,& de Jeanne-
Marie Valioud, tous deux d'ancienne& honnête famille. H
étoit le cadet de fix en&ns, troisgarçons& trois filles; fesdeux
aînés ont fuivi comme lui le travaildes mines, & fe font dii-
tinguésdans cettelaborieusecarrière.c' <.

M. Jars, dont nous faifonsl'éloge, fit fes premièresétudes
au grand Collègede Lyon, & il s'y étoit déjà diningué torifque
M. fonPèrecommençal'exploitationdesminesde Saint-Bel& de

Cheiifey,& ii cruty devoirappelerfonfilspoureffayerfestalens.

Cet euai lut fuivi du plus grand Succès, les difpofitionsque
M. Jars avoit reçuesde la Nature n'attendoientqu'une occafion

pour ïe développer lavue des mines, des travaux & des établie
démensnéceuairesà leur exploitationie rendirent Méta!iurgine,
& bientôt il fallutmodérercetteardeur.&. l'empêcherde paffer
la plus grande partie de fon temps dans les fouterreins l'envie
de sinuruire lui faifoitoublier le dangerauquelil expofoitfavie
& fa fanté.Cette efpècedephénomèneparvint jusqu'auxoreilles
de feu M. de VaHière à ion.pauageà Lyon it voulutvoir
le jeune homme,. & en fut fi content qu'il jugea nécenàirede

l'envoyer à la Capitale, pour y cultiver des talens fi marqués
&: fi précieux, & dès ce moment il devint en quelque ibrte
l'Élève de l'État.

M. Trudaine, auquelM. de Valuèreavoit fait conno!n-eles
talens& ia bonnevolontéde M. Jars, feulebonne recomman-
dation auprès de lui, & qui protégeoitouvertement l'établis-
fementdes mines du Lyonnois, le fit entrer à l'écoledes Ponts
&. Chauffées, pour y prendreles connoiuancesqui lui étoient
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néceilaires, & il y apprit le Deilin & les Mathématiques,en

même temps qu'on lui faifoitfaireun cours de Chimie qui pût
le mettre au fait des véritablesprincipesde la Métallurgie, à

laquelleil le deflinoit.Au bout de deux annéesemployéesà ce

travailil fut envoyé par ie Gouvernementaux minesde plomb
de Poulawenen Bretagne; il y donna des preuvesfi marquées
de fa capacité, par les pians& les Mémoiresqu'il envoya, qu'on
n'héfitapoint à ie renvoyer l'annéefuivantevifiterdans la même

province les mines de Pontpean: & en Anjou cellesde charbon

de terre, qui font aux environsd'Ingrande très-peude temps

après il fut chargéd'alleren Alfacevifiter les minesde Sainte-

Marie-aux-mines& de Giromagny,delquettesil envoyades plans

accompagnésde Mémoiresdétailles de-tàil retournaauxminesde

Saint-Bel& de Chei~ey là prélencey valutun grandfourneauà

ramner le cuivre, qui procuraaux entrepreneursune économie

considérable;il a depuiscommuniquéla descriptionde ce four-

neau à l'Académie,qui l'a devinée à paroîtredans fesMémoires

de i/oo*; il ajoutaà la conUrucUonde ce fourneaucettede

plufieursautres, dont l'utilitéqu'on éprouvetousles jourseu un

nouveaumotif de regretterfa perte.
M. Jars avoit à peine demeuréun an à Paris, loriqu'ilreçut

ordred'allerenAllemagnevifiterles minesde Saxe, d'Autriche,
de Bohème, de Hongrie, du Tiroi, de la Carinthie & de la

Styrie ce voyagedura trois ans, & le fruit en fut une grande

quantitéde bonsMémoiresfurtouslesobjetsqu'it avoitobfervés.

Ce fut au retour de ce voyage que M. Jars fe présentapour
la premièrefois à l'Académie,& qu'il y lut ptuneursMémoires

qui le firent connoitre&. lui valurentle titre de Correipondant,

qu'il obtint le i o Janvier 1:761; ce fut auni à peu près en ce

même temps qu'il fut reçu Anbcié de l'AcadémieRoyale des

Sciences, Belles-Lettres& Arts de Lyon il alla enfuitelaire~un

tour aux minesde Saint-Bel&;de Cheiuey, où il fit conûruireun

martinetpour battre le cuivre; il le lut bon gré danscetteocca-

siond'avoiremployéquelquetempsà l'étudedesMathématiques.
Pendantqu'il étoit à Cheiuey, il reçut ordre de fe rendre en
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franche Comté, pour y travaillerà la recherchedes mines de

charbon, & il employaune année entièreà cette recherche.

A peine étoit-ii de retourde ce voyage, qu'on l'envoyaen

'Angleterrepoury acquérirde nouvellesconnoinances;car on ne

le iainbit pas îong-tempsoifif: il en rapportaplufieursobferva-

tions importantes ehtr'autresie procédépar lequel on obtient ie

TMM~/wqui étoit presqueinconnuparmi nous, ou au moinsentre

les mainsd'un petit nombre d'Artinesqui en fai~bientun fecret.

~Pendantfon Séjouren Angleterre il fut admis comme Aûbcié-

étrangerà l'Académiedes Arts étaMieà Londres.

Nous n'avons pas parlé jusqu'ici d'une autre occupationde

M. Jars pendant fes voyages, c'étoit i'étude de la Languedes

différenspays où il fë trouvoit, connoinanced'autantplusnéce(-

fairequ'il avoit principalementà traiteravecdesgensqui n'enten-

doient que fa leur, ou piutôt leur efpècede jargon plusdifficile

à entendrequela Languemême;c'étoità cetravailqu'il employoit
les momensque fesobfervationslui iainbientlibres.

Jutaue-ià M. Jars n'avoit encore pour ainfi dire que pré!udé
à fesvoyages;le MinKtèrelui en fit entreprendreun en ï~66

d'une bien plusgrandeétendue; il fut envoyépourviliterla plus

grande partie des minesdu Nord; il demandapour adjointdans

ce voyage ie fecond de fesfrères, qui avoit étudié comme lui

la Métallurgie.On pourroitcroire, & même ~anslui faire tort,.

que la tendre amitié qu'il avoit pour ce frère avoit di~é cette

démarche; mais du caractèredont étoit M. Jars, nous pouvons

pre6ju'a~urerqu'il auroit préféréun autre à fonfrère s'il favoit

cru plus capablede contribuerau (uccèsde fon voyage.
Les deuxVoyageurspartirentbien munisde recommandations,

& tachantque leur arrivéeétoit annoncéeaux Minifiresdu Roi

par-toutoù ils devoientaller ils viûtèrentd'abord la Hollande

&. fes manufactures;dé-là ils passèrentau pays d'Hanovre &:

dans les montagnesdu Hartz, où ils féjournèrentquatremois

ils parcoururentune partiede la Saxe& du comté deMansfeld

d'où ils payèrentà Hambourg, & de-iàà Copenhagueaux mines

d'argentde Koenilbergen Norwège, & enfin en Suède. ISou:-



ï7~
HISTOIRE DE L'ACADEMIE ROYALE

T 'n".m t.r t r T~'

ne pouvonspafferici fousSilencel'accueilqu'ifsreçurentdu Prince

Royal de Suède ce Prince avoit eu 1attentionde faire prévenir

les Profeffeursd'Upfai de leur arrivée, & lui & Leurs Majeftés

SuédoiSesleur firent l'honneur de s'entretenir long-tempsavec

eux fur lesobjets de leur voyage; la gloire du Prince Royal

eft trop chèreà l'Académie, pourqu'ellepuinë négligerde faire

part au publicde ce nouveautémoignagede fon amour pour les

Sciences,& de lui en marquerici fa reconnoiffance.

On peut aiSémcntjuger des rifques, des périls& des peines

quentramoit un pareil voyage. La dimculté des chemins, les

horreursdeshiversdu Nord; les fréquentesoccasionsde defcendre

au fond des mines les plus profondes, & d'allerarracher, pour

ainfi dire, le décretde la Nature au fond des entraillesde la

terre; rien ne put rebuterles courageuxObservateurs,& le defir

de s'inUruire& de fervir leur Roi & leur patrie aplanirent

toutesces difncultés.Le fruit de cette favantecaravanefut con-

Hgnéau ConSeildans<SeizeMémoires aprèsquoilesdeux frères

le féparèrent;le Cadet retournaà Saint-Bel,& celui dont nous

faifonsl'élogerevint à Paris; il eut pour récompensedece voyage

un Département, que M. TrudaineengageaM. le Contrôleur.

généralà lui donner.

Nous voici enfin arrivésà l'endroitde la vie de M. Jars qui

intérenele plus l'Académie.Peu de temps après fon retour, la

mort de M. Barony fit vaquer une place de Chimifte; malgré

les Concurrensredoutablesqu'avoit M. Jars, il ofa entrer en.

lice; les voix furent balancéesentre M. Lavoifier& lui; &

l'Académieeut la latisfacUonde les voir tous deuxagrééspar le

Roi le i~) Mai 1768.
M. Jars ne fut pas plutôt admis parmi nous, qu'il voulut

juftifierle choix de l'Académie, par pluneursMémoires qu'il

lut dans fesauemblées fon électionavoit été précédéepar deux

autresqu'il avoit lus, fun fur le procédédes Angloispour faire

l'huilede vitriol, fruit de ton voyageen Angleterre; &. l'autre

fur la féparationdes métaux.

Aujourd'huiRoide Suède.
Aunitô~
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Autittôt après h réception il iut un Mémoire fur facirculation
de l'air dans les mines. Une observationfinguiièrefaite dans le?
miues de Cheiueyfut i'occanonde ce travail; ii y remarqua que
ie courant d'air qui s'étabiinbit dansles galeries,parleur ouverture
& par les puits de respiration avoit en hiver une direction
absolumentcontraire à celle qu'il prenoit en été & il trouva ta
ca!.ifede ce Unguiierphénomène l'air contenu dans les galeries
& les puits conferve toujours à peu près le même état & la
même température; tandis que celui de dehorsvarieextrêmement
de l'hiver à l'été: en hiver, où l'air extérieur eit plus pefant, la
coionne qui entre par l'ouverturedes galeries, & qui eit la plus
longue, châtie i'air contenu dans ie puits de respiration& ie fait
fortir par fonouverture, au lieu qu'enété l'air extérieur étant plus
léger, celui du puits qui fe trouve ie plus pefant, chaile i'air de
la mine par l'ouverturede la caierie.

De ce principe, il tire ia raifbndu fingulier phénomènequ'on
obfcrve dans quelques mines où lesouvriersne peuvent travailler
dans ie printempsni dans l'automne, parcequ'ilsy manquentd'air

quoiqu'ilsy en trouvent fuffifammentpendant l'hiver & pendant
l'été; & ce qui eit bien plus important, les moyens de procurer
de l'air dans les mines, & d'en écarter les vapeurspernicieufes&
meurtrières qui ne s'y trouvent que trop fouvent. Ce Mémoire

paroîtradansie Volumede t /6 8, adueiiement fouspreilë Il iut
encoreau moisde Juin dernier,ladescriptiondu fourneaud'affinage,
duquel nous avons déjà parié. Ii ignoroit alors & nous l'igno-
rions nous-mêmes, que ce Mémoire feroit ie dernier qu'il liroit
à l'Académie. Il fut chargé au mois de Juillet d'aller vifiter
difrérentes manuradures du Royaume; il parcourut celles du

Berry &: du Bourbonnois, & pana en Auvergne dans le même
denein c'étoit-ià que ia hn de fa vie étoit marquée. Dans une
des courfesqu'il étoit obligé de faire à cheval pendant les ardeurs
de la canicule, il fut trapped'un coupde fbieii M. de Monthion,
Intendantde laProvince, s'empreffade lui, faireprocurer tous les

Ceciétoitvraile2~ Avril1776,jourdelaprononciationdecetÉ!oge~
!eVolumede 1768 étantalorsprêtà paroître.~V;/7 ~7
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recoursde Fart, maisces iccoursturent inutiles, & il mourut le

2o Août, troiuème jour de &maladie, muni des Sacremensde

l'Édite, & avec une réugnsmon&; une tranquiMUédignesd'un

PhilofopheChrétie)~

Les deux Mémoiresdont nousvenons de parlern'étoientpas

ïes feulsOuvragesqu'il deujnât~àl'Académie; il s'en eft trouvé

plufieursdans fes papiers desquelsil avoit déjà communiqué

quelques-uns à l'Académieavant que d'en être Membre, &:

d'autres absolumentneufs; du nombre de ces derniers eu: un

Mémoire fur ia mai~èrede préparerle charbon de terre, pour

le rendrepropre à la fonte des mines; cet Ouvrage n'avoit pas
été achevépar M. Jars, it n'a été fini que depuis fa mort par
M. ton Frère, qui l'a envoyéà l'Académie; les autresétoient

en état d'être lûs & l'ont effectivementété depuisfa mort !a

féancequiprécédala femainefainte, fut en grandepartieremplie

par un de ces Mémoires c'eit ainfique M. Jars a été Acadé-

micien long-tempsmêmeaprès(a mort.

Le peu de temps qu'il a vécu ne lui a pas permisde publier
d'autres Ouvragesque ceuxdont nous venonsde parler, & qui
trouverontplacedans les recueilsde l'Académie.On a cependant
de lui la defcriptiond'une machine, exécutée aux mines de

Schemnitz imprimée dans le cinquièmeVolume des Savans

étrangers & ia manièrede fabriquerla brique& iatuiieuutée

en Hollande, impriméedanslesdefcriptionsdesArts& Métiers,

publiéespar l'Académie. Le l'eue de fes Mémoiresn'avoit pas
encore été rédigé, &. ce fera par l'organed'un frère digne de

lui qu'ilsparviendrontà l'Académie& au public.
II s'étoitprocuréune collectionprécieusedes piècesqu'il avoit

recueilliesdans fesvoyages,& nousne pouvonstroptôt informer

le Public qu'elleferadépoféeà laréudencede M. fonPère, pour
fervir à 1'inilrucUon&: à la curioutédesVoyageursquiviendront

aux mines.

Le caractèrede M. Jars étoit doux & nmp!e il vivoit très-

j-etiré& très-~brement, il ne prenoitpart que par compIaMance
à ce qu'on nomme amujfementdans le monde fa converfation
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etoit gaie, fur-toutloriqu'ilparieft de tesoccupations;hors de-ià
il étoit absolumentconcentrédans ~bncabinet. Cette contante

applicationavoit été une puinantebarrièrecontre la corruption
des mœurs; auffiles tiennesn'avoient-eHesjamaisété même le

plus légèrementerHeurëespar ie vice. Son ameétoitextrêmement
ferslib!e& totj;o~rs prête à s'attendfir fur les rmiheureuxqu'il
foniageoitcouventaux dépensmême de ton néce~ire; en un

mot, fon caractère, fes talens & fes ouvrages font également
regretterqu'il ait été enlevépar une mort fi précipitée,& pour
ainli direau milieude fa carrière.




